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LETTRE  DU  ROI 

A M.  L’AMIRAL, 

Pour  faire  délivrer  des  Commijjions  en  Courfe. 


Du  io  Juillet  1778. 

M o N Cousin,  finfulte  faite  à mon  Pavillon 
par  une  frégate  du  Roi  d’Angleterre  envers  ma 
frégate  la  Belle-poule  ; la  faille  faite  par  une  Efcadre 
angloife , au  mépris  du  droit  des  gens  , de  mes 
frégates  la  Licorne  & la  P allas , & de  mon  lougre 
le  Coureur  ; la  faille  en  mer  & la  confifcation  des 
navires  appartenans  à mes  fujets , faites  par  l’Angle- 
terre , contre  la,  foi  des  Traités  ; le  trouble  continuel 
& le  dommage  que  cette  PuilTance  apporte  au 
commerce  maritime  de  mon  Royaume  & de  mes 
Colonies  de  l’Amérique , foit  par  fes  bâtimens  de 
guerre,  foit  par  les  Corfaires,  dont  elle  autorife  & 
excite  les  déprédations:  tous  ces  procédés  injurieux, 
& principalement  Finfulte  faite  à mon  Pavillon , 
m’ont  forcé  de  mettre  un  terme  à la  modération 
que  je  m’étois  propofée,  & ne  me  permettent  pas 
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de  fufpendre  plus  long -temps  les  effets  de  mon 
reffentiment  : la  dignité  de  ma  Couronne  , & la 
proteâion  que  je  dois  à mes  fujets,  exigent  que 
j’ufe  enfin  de  repréfailles , que  j’agiffe  hoftilement 
contre  l’Angleterre  , & que  mes  Vaiffeaux  atta- 
quent & tâchent  de  s’emparer  ou  de  détruire  tous 
les  vaiffeaux , frégates  ou  autres  bâtimens  apparte- 
nans  au  Roi  d’Angleterre;  & qu’ils  arrêtent  & fe 
faififfent  pareillement  de  tous  navires  Marchands 
Anglois  , dont  ils  pourront  avoir  occafion  de 
s’emparer.  Je  vous  fais  donc  cette  Lettre  pour  vous 
dire , qu’ayant  ordonné  en  conféquence  aux  Com- 
mandans  de  mes  Efcadres  & de  mes  Ports , de  pref- 
crire  aux  Capitaines  de  mes  vaiffeaux,  de  courre 
fus  à ceux  du  Roi  d’Angleterre,  ainfi  qu’aux  Navires 
appartenans  à fes  fujets,  de  s’en  emparer  & de  les 
conduire  dans  les  Ports  de  mon  Royaume  : Mon 
intention  eft  qu’en  repréfailles  des  prifes  faites  fur 
mes  fujets  par  les  Corfaires  & Armateurs  Anglois, 
vous  faffiez  délivrer  des  Commiflions  en  courfe  à 
ceux  de  mefdits  fujets  qui  en  demanderont,  & qui 
feront  dans  le  cas  d’en  obtenir , en  propofant  d’ar- 
mer des  Navires  en  guerre,  avec  des  forces  affez 
confidérables  pour  ne  pas  compromettre  les  Equi- 
pages qui  feront  employés  fur  ces  Bâtimens.  Je  fuis 
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afiuré  de  trouver  dans  la  jufiice  de  ma  caufe , dans 
la  valeur  de  mes  Officiers  & des  Equipages  de  mes 
Vaiffieaux,  dans  l’amour  de  mes  fujets  les  reffources 
que  j’ai  toujours  éprouvé  de  leur  part,  & je  compte 
principalement  fur  la  prote&ion  du  Dieu  des 
Armées  : & la  préfente  n’étant  à autre  fin , je  prie 
Dieu  qu’il  vous  ait,  mon  Coufin,  en  fa  fainte  & 
digne  garde.  Ecrit  à Verfailies  le  dix  de  Juillet 
mil  fept  cent  foixante  - dix  - huit.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas  , D E S ART  I NE. 


A P A R I S , chez  P.  G.  S i m o n , Imprimeur , du  Parlement , 
rue  Mignon  Saint  André-des-Arcs , lyyS, 


